
La future chancellerie du Canada à Washington, conçue par l'architecte Arthur Erickson, fait 
face au parc John Marshall Place. Elle comprend une vaste cour intérieure, des jardins-
terrasses, un centre de conférences, une galerie d'art, une bibliothèque, des salles à manger 
et un stationnement intérieur. Elle devrait être terminée en 1988. 

57 ANS DE BONS ET LOYAUX SERVICES 
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Le 1746 Massachusetts Avenue N.O., a été 
la résidence et le lieu de travail d'un bon nom-
bre de Canadiens célèbres, dont Vincent 
Massey, Lester B. Pearson, Charles Ritchie, 
Ed Ritchie, Marcel Cadieux et Allan Gotlieb, 
pour n'en citer que quelques-uns. Au cours 
des 57 dernières années, cette élégante 
demeure de six étages a été occupée suc-
cessivement par 16 ambassadeurs et a vu 
ses effectifs passer de 5 à plus de 300 per-
sonnes. Mais à qui appartenait à l'origine 
cette maison historique? Pendant combien de 
temps son premier propriétaire l'a-t-il gardée 
et pourquoi l'a-t-il vendue au gouvernement 
du Canada? Qu'adviendra-t-il de cette de-
meure une fois qu'on aura construit la nou-
velle chancellerie de Pennsylvania Avenue? 

Pour commencer, l'examen des annuaires 
téléphoniques de la ville de Washington 
permet d'établir la chronologie suivante : 
de 1909 à 1914 Clarence Moore 
de 1915 à 1915 Mme Clarence Moore 
de 1916 à 1927 	Aksel Wichfeld 
de 1928 à 1943 	Délégation et 

Chancellerie du Canada 
de 1944 à 1946 Ambassade et 

Chancellerie du Canada 
de 1947 à Chancellerie du Canada 

Voyons maintenant de plus près qui étaient 
ces gens. Le premier occupant, Clarence 
Moore, était un entrepreneur intéressé à ex-
ploiter les charbonnages et les ressources 
pétrolières et forestières de la Virginie de 
l'Ouest. Il arriva à Washington en 1890, où 
il entra comme associé à la W.B. Hibbs & 
Co., qui allait devenir l'une des maisons de 
courtage et de services bancaires les plus 
prospères de la ville. Trois ans après la mort 
de sa première épouse, Alice McLaughlin 
(fille de Frank McLaughlin, l'ancien pro-
priétaire du Philadelphia Times), en 1897, 
il épousa Mabelle Swift, qui allait hériter 
de la fortune des abattoirs Swift à la mort 
de son père, en 1901. Les Moore achetè-
rent alors (au nom de Mabelle Swift) le ter-
rain situé sur Massachusetts Avenue. Les 
travaux de construction de résidence débu-
tèrent en 1906 et se terminèrent en 1909. 
Trois ans plus tard, soit le 16 mars 1912, 
Moore partit en vacances en Angletere pour 
acheter des "fox-hounds". Mais, comme l'in-
dique cette citation extraite du livre A Night 
to Remember, de Walter Lord: 

"Clarence Moore, de Washington, est 
allé acheter des chiens, mais les 50 
paires de chiens de chasse anglais qu'il 
a achetées pour la "London Hunt" 
n'ont pas fait le voyage". 
Moore fut, en effet, au nombre des 1513 

Personnes qui ont péri le 15 avril 1912 quand 
le Titanic a coulé après être entré en colli-
sion avec un iceberg. 

Voici ce qu'un article du Washington Post 
dit de Moore après sa disparition: 

"M. Clarence Moore faisait partie 
depuis quinze ans de la haute société 
de Washington. C'était un cavalier hors 
pair qui avait fait la preuve de son talent 
aux États-Unis comme en Europe. Il a 
en outre été grand veneur du Chevy 
Chase Club de 1889 à 1911. Sa 
résidence du 1748, Massachusetts 
Avenue (qui porte maintenant le 
numéro 1746), terminée il y a près de 
trois ans, compte parmi les demeures 
les plus élégantes et les plus fré-
quentées de la ville". 
Trois ans après la mort de son mari, 

Mabelle Moore épousa Aksel C.P. Wichfeld, 
un Danois qui s'était occupé d'affaires ban-
caires et avait exploité des entreprises de taxi 
à New York avant d'arriver à Washington en 
1910 et d'être attaché à la légation danoise 
en 1916. Les Wichfeld passaient leur temps 
à voyager et, en plus de leur maison de 
Washington, ils avaient des résidences dans 
le Massachusetts, à New York et à Paris. Le 
numéro du 17 avril 1927 du Sunday Star, fai-
sant écho à la vente de leur résidence de 
Washington au gouvernement du Canada, 
rappelait que même si les Wichfeld, avaient 
pendant quelques années vécu surtout à 
l'étranger, leur demeure avait été pendant les 
derniers temps le théâtre de nombreuses 
réceptions où se rencontraient diplomates et 
membres de la haute société. 

Les Wichfeld divorcèrent en 1932. 
Mme Wichfeld mourut un an plus tard, 
laissant dans le deuil les trois fils qu'elle 
avait eus de son premier mariage. Aksel 
VVichfeld épousa plus tard Josephine (Fiti) 
VVidener, fille de Joseph VVidener, capi-
taliste et collectionneur d'art bien connu. 
C'est ainsi que se termine la première 
partie de l'histoire. 

- 1927 — 
La première mission diplomatique du 

Canada aux États-Unis fut établie en 
1927, date à laquelle Vincent Massey 
présenta ses lettres de créance comme 
ministre plénipotentiaire. 

C'est alors que le gouvernement du 
Canada fit l'acquisition de la propriété de 
Massachusetts Avenue pour la somme de 
375 000 $ et d'une partie du mobilier 
pour 100 000 $. La demeure servait à la 
fois de chancellerie pour l'effectif de cinq 
personnes ainsi que de résidence officielle. 
Comme l'a décrit un article du Toronto Star 
du 22 mai 1982: 

"Cette maison de pierre, avec son 
riche intérieur décoré d'appliques 
ouvrées et de miroirs avec dorures, 
correspondait tout à fait aux goûts de 
millionnaire de Massey, dont la famille 
avait fait fortune dans la machinerie 
agricole et qui allait devenir le premier 
Canadien de souche à occuper le 
poste de gouverneur général. 
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